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dès opérations radicAlIes dirig(es contre le cancer uitérin,
la plus Ibénigne (lui offre mi1e efficacité aussi gran(de
qjue toUt kutie oprti et lîstrctî vaginale.

si l'tilt d'Lgniostitjue un uî'e ayanit env,,ahi le corps,
,i l'tilt 1111~ u tirgailiu e a jumeté de volumle par le
liqt si*( hanii stp;11tti(! les culs &- sac -soienit

iiltI e , < peration)t dle choix est alors l'hystérectomie
<LbtniIa u Lc alalation tîa large colrte'agiiale
slis irelcle (les gaiîglîtmts.

Si. e qui ii ~eiîilîU'lsiiittrup so(_u\vet, ont
St ctiiMilt. par mie leliiei atyanut toutesi les appareces

d'un11e bonnem sant, et qule l'examen vaginal nous permet
de cntatelu cancer ayant déî>as.sé l'utér'ius, ayanit en-
vi'lhi les ligaments larges, les culs de sac, le paramnètre
utérin et le vagin, ont doit refuser (le faire l'hystérec-
toi nie. quloique certains cliru rgi ens opèrenit encore
ces cas. Il ne nlous reste (qu'à com-battre les hiémorrhia-
giesc, par les cau térisati ons aut fer rouge, (thermo ou gal-
vano cautère> àl faire des pavil~enîents antiseptiques astrin -
(g.ents et à calmer la douleur àï l'aide de la inorýphinie à
dose progressive.

Je crois que ce sont là les opérations rationnelles a
opposer aut canticer de l'utérus suivant lat période de la
maladie qlue l'on constate.

J'ai opéré depuis 1903, 25 cancers de *I utérus. J'ai
pratiqué (lans 12 cas l'hystérectomiie abdomnîale pour
cancer du corps, avec trois morts, soit 33, 1I00 dle morta-

Tre<ize fois j'ai pratique llîystvreetonuie vaginale
p)our auc limiité miu col avec uine mort. soit 7, 100 de
uMortalité.

Cette sta-tistiquie es;t sensibleient l;i niîîle qlue celle
des autres eirgin.je c-ite

P,)z7j : lvst.eree:tomîe aIloiiîiutale, mortalité 26 -100
Hvs-t.eeet(ie '.ariaa lieah.t 15 " ()0.

RicImelt Hvterc..onie abdomiinale : nortali té
*37 '1()0 H vstertoliiie vagrinale: inortalite 7 100.

7 er HystérectomiWoinuinale mortalité: 22 .' 00
Hystéerectomie vaginale : imortailité 1G. 100.

8ainso Hystéectoinie abdomuinale mortalité .33 100
H-ystérectomie, v'aginale m(trta1litêe il '100. etc. etc.

Le,,ttit~je donnent une é'crasante supériorité
l'hstéectmievaCrinale. Mais il faut aivouer qlue

l'hyst,érectoii e vaginale ne s'attaqune q u'au x cancers du
début, aux cancers dii col. tandis qlue par l'hystêrect-o-
inie abdom-iniale on opère des cas plus, avancés.

Je -:rois d& ne pouvoir tirer les, conclusions suivantes
Nouq i( possédons pais encore de tr.iitement réellement
curatif pour le cancer (le Futérus, et le meilleur traite-

ment, celui qui donne la plus longrue sjur' ie iax mlalades,
est l'hystérecetomnie totale.

L'hystérectonmi e vaginal e mîoins dangéreuse est,
lopération de choix dans le.s cancers du Col au début.

L'hystérectomie abdominal e totale est l'opéèra.tt 1 il
(le choix, dam-S les, can1cerýS ayanit dCpassé le col mlais
n' ayant pas env' hi les tissus voisins.

Quand le cancer a dépass,é l'utérus et envahi j'es
OrCuanes Voisins 011l ne doit plus tenter d'opération
radicale, illusoire( dans ces cas, mais eumietcul-
battre les syipu elieinuorrhagies et douleurs-..

Le tréponème pallide

AGENT ETI(>LOGIQUE DE LA SYPHILIS

Par D. A. HHqtn . D., F. R. C. S. Ed. M. R. C'. S.,
C/u.rargj'ie dle l'HJôtel-Dieua.

Quand, danîs le mois de mnai 1905, Sehaudinu et
Hoffinan, de Berlin, annoncèrent (1u*ils avaient découi-
vert l'agent étiologiqlue de la syphilis, les pathologistes
et syphiiligra,,1plies furent lents CI accepter leur dcu
verite.

Depuis le seizième siècle la syphilis était reconnue
comme une maladie infectieuse, et depuis Pasteur il
était admjis qu'il y avait sans doute (luel(que mnicro-or-
granismle commei(- cause de cette maladie. Mais l'honneur
devait revenir à Schaudinn d'en trouver l'agent et de le
décrire. I)epuis (Juel(jus années on faisait des recher-
ches scientifiques sur 1'inoculabilité (le la syphilis aux

En 1879, Klebs réussissait à inoculer un singe, qlui
bientôt montrait des lé'sions primaires et secondatires.
D'autres observations analogues furent publiées plus talrd
par M\artineau et Hn-monic, pari Sperck et par Nicolle.

En décembre 1903, Metchinikoff et Roux commen-
crèrent la. pub)lication d'une série de reci rcicýs experi-
mentales sur les singes. Ils montrèrent qlue le suces
dlans la transumissioni de la syphilis dle 1 homme amu sin 'ge,
dependait de l'espèce de singe choisie. Les singes les
plus rapprochés de l'hmmie dans l'échelle animale, les
singes anthropoïdes, comme les chimpanzés sont les
sýeuls qui sont vraiment susceptibles à l'inoculation. Les
singes inifectés inmontrteîut, aprèsý un nmois d'incubatitn,
des, chancres priîniaire.s., et, un miois plus tard, desléin
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